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LA VISITE A LILLE 
du Maréchal Joffre 

et les Fêtes de Pasteur 
L'hommage du Guerrier au SaVant 

La canne a la main, le marécbel gagne allé 
grsuient la sortie, acclamé par la foule, et 

en revue le* troupes assemblées sur la 
place de la Gare; puis il monte dans sa ca
lèche en compagnie de MM. Morain. préfet du 
Nord, et Francuomme, et gagne la Grand' 
Place entre une double rangée de mutilés et 
d'anciens combattants, accourut de tous les 
points dn département, avec leurs drapeaux 
•t leurs étendard*. 

La rue Fatdberbe retentit des accents des 
fanfares. C'est un véritable cortège trlom-

thaï qui l'anime, rappelant les heures Inou-
liables de la libération. 

Joffre. Tcua deux, à des époque* différentes, 
ont vaincu des impérialisme» menaçants. En 
terminant. Il lève son verre à l'union de tous 
les Français. 

Au nom des Anciens Combattants. MM. 
OLLIVIER et SCHAEPELYNCK remercient à 
leur tour le maréchal et lui témoignent de 
leur admiration et de leur reconnaissance, de 
même que M SCHOL'TETEN, qui prend la 
parole au nom des Combattants Belges 

Au nom des Amis de Lille M. DELEPOULLE 
exprime le vœu que ne soit pas enlevé de 
Lille le 1er corps d'armée, dont le général 
Lacapelle est le digne représentant. Au ma 

L* maréchal M P F R I , e n t n M. MORAIN, préfet du Nord, et I * général L A O A P I L L I , saluant 
les société» d'Ancien* Militaire» défilant sur la Grand Place. 

Une foule énorme, difficilement contenue 
par la police, est massée sur la Grand'Plaee 

Le maréchal descend de voiture, se place au 
pied de la colonne et salue les Mutilés et 
Anciens Combattants qui, en rangs serrés, 
défilent devant lui. Plus de cent sociétés pas
sent devant les officiels, précédées de leurs 
drapeaux. 

A iimli, le cortège arrive & la préfecture, 
où dans le grand salon, le « Père Joffre » 
reçoit les présidents de toutes les délégations 
avec lesquels 11 s'entretient familièrement. 

L e b a n q u e t 
Mtdl et demi, la grande salle d'honneur est 

»;eme quand le maréchal, qui va présider le 
Banquet, s'avance aux accents éclatants de la 
• Marseillaise ». 

A la table d'honneur figurent MM. Fran-
eh mime, président fondateur des Anciens du 
Génie. Morain, préfet du Nord; les généraux 
tacafcllc, Cuny, Dauwé et Potei; Delaplan-

#he. présidant des Anciens du Génie: Louis 
Collin et Van den Heedo, vice présidents; 
•Motolle et Vandame, députés; Melchior, 
consul de Delgiqnc; Lyon, recteur, et Bour
don, représentant le Conseil général. 

Au dessert, avec une patience admirable, le 
maréchal anpose sa signature sur plus de 
deux cents 'menus qui lui sont présentés. 

Puis commence l'heure des toasts. 
M MORAIN salue l'homme qui conduisit 

les aimées françaises à la victoire, en rem
portant le premier grand succès. Joignant le 
génie aux qualités de cœur, le r.i.'.réchal 
•'était acquis la confiance de tous ses « poi
lus » 

M. FRANCHOMMF. parle au nom des vieux 
soldats du génie de la Flandre française, et 
rappelle les Journées mémorables de 1914. De 
•a lourde épéo, Joffre a brisé les ailes des 
aigles impériale». Ses sapeurs ont creusé leur 
tombeau De la victoire. Joffre "*. le père 
Incontesté. N'est-ce pas lui qui, le premier, a 
tntovë le kaiser en lui disant • Tu n'iras pas 
Mus loin I • 

M. D^LESALLE compare Kellermann à 

réchal. Il offre une plaque commémoratlve de 
son passage à Lille. 

Le maréchal JOFFRE termine la série des 
discours en disant là joie qu'il.éprouve de se 
trouver au milieu des Anciens du Génie, aux
quels il apporte le tribut de son hommage et 
de son admiration. L'union des heures tristes 
de la guerre doit persister dans la paix. Ja
mais la France n'a plus compté sur eux qu'a 
l'heure actuelle. Le maréchal boit a la ville 
de Lille, aux Anciens du Génie et a leur 
famille. 

L'n vivat flamand, chanté en son honneur, 
termine le banquet. 

H o m m a g e à Pas teur 
A Avant de reprendre le train, cédant aux 
Instances de M. Bourdon, conseiller général, 
le maréchal tint & honorer de sa présence la 
fête populaire organisée en l'honneur de Pas
teur. 

A 3 h. 30, 11 arrive au Palais-Rameau, où 11 
fait l'objet de nouvelles ovations. 

DELORY sa porte à sa rencontre et le salua. 
M. N1COLLE, qui prononce un discours cé

lébrant la mémoire du grand savant, inter
rompt son allocution pour remercier le ma
réchal de sa visite. 

Puis, dans une courte improvisation très 
applaudie, M. LYON, recteur de l'Académie, 
compare Pasteur, qui a vaincu les • infinl-
ments petits », A Joffre, qui a vaincu les 
« infiniments grands ». 

Tous deux ont méri'é de l'admiration et de 
la reconnaissance nationales. Le recteur 
donne les deux grands hommes en exemple 
aux nombreux enfants das écoles présents 
qui n'oublieront jamais avoir honoré dans 
une même -érémonie, un grand chef militaire 
et un grani savant. 

A 4 heures, le maréchal Joffre quitte la 
salle et se rend à la gare, où l'attend son 
train. 

De son court passage à Lille, il emporte, 
a-t-il déclaré, « le plus touchant et le plus 
réconfortant des souvenirs >. 

Le Centenaire de Pasteur 
U n e J o u r n é e de F ê t e s p o p u l a i r e s 

La troisième Journée consacrée à Lille à 
fcélébier le centenaire de Pasteur, fut une 
journée de fêtes populaires. Pasteur, en la 
aapitale des Flandres, aura ainsi été fêté 
tour à tour au point de vue artistique, uni
versitaire, et comme bienfaiteur des humbles. 

Dès 9 heures du matin, en la salle des 
fêtes de l'Institut Pasteur, avait lieu la pré
sentation d'une série de films scientifiques 
L'entrée était gratuite, aussi, un public nom
breux s'empressa-t-11, attiré par la valeur ins
tructive et. — il convient de le faire remar
quer, — par la beauté du spectacle, d'aller 
applaudir cette remarquable «êrle de vues. 
Tour à, tour, les spectateurs furent initiés à 
la vie des moustiques, à la façon dont on pré
pare le virus antirabique, aux ravages cau
sé*, par la tuberculose. Tout cela est remar
quablement présenté et commenté sur l'écran. 
Les cinémas de nos régions trouveraient 
grand profit, nous en sommes persuadés, à se 
procurer ces sortes de films. 

La C o n f é r e n c e 
d e l 'Univers i t é popula ire 
A 10 heures du matin avait lieu, en la salle 

de l'Université, rue Auguste-Angelller, une 
. conférence consacrée aux découvertes de Pas
teur et A leurs applications. 

M. le docteur Debeyre était le conféren-
«1er 

Parmi les personnalités présentes, se trou-
Talent MM Deblerre. Mourmant, Gérard, etc. 

M Debierre présente le conférencier, di
sant combien il est autorisé à parler de Pas
teur. 

Cest avec un remarquable talent oratoire 
que M. Debeyre exposa, expliqua et com 
menta ce que fut l'oeuvre du grand Pasteur 

• Les découvertes de. Pasteur t... Elles sont 
les suivantes et se peuvent classer en trois 
séries 1. Chaqu fermentation est le produit 
lia développement d'un microbe; 2. Chaque 
knaladie infectieuse est aussi causée par un 
microbe; 3 Le microbe d'une maladie, oul-
tivé. est atténué De virus, il devient vaccin 
«t peut préserver de la maladie, étant |no-
•olé 

Conservation du vinaigre et de la bière as
surée, guérisons des maladies des vers à to'.i. 
des ouïes, des bestiaux, de la maladie char
bonneuse, du rouget, du choléra des poules 
sruérlson des érisi pèles, de la rage, de la 
Seste découverte de la sérothérapie, tout cela 
•et la résultante das principes établis plus 

Jeune homme. Pasteur eût d'abord des 
a»nts artistiques trèt développés Ses pastels 

> lévèlent un réel talent, où la vie palpite, et 
"' a . orands dons l'observation 
" JFasteur - itra ensuite à l'Ecole Normale, en 

sortit onairième. fut ensuite comme proies 
- mu à toil*W«V » t iUs- * Pt**- . • 

La Journég Sportive 

Résultats des Championnats du Nord 
= de Football-Association = 
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Toutes les découvertes de Pasteur sont 
issues de ses dons d'observation, de son tra
vail acharné. 

Les premières recherches de Pasteur ont 
trait A la ferrantation. 11 en établit les 
causes. Il étudia ensuite la génération spon
tanée et démontra l'existence des germes. 

En cinquante ans, la médecine et la chirur
gie ont été transformées par les découvertes 
de Pasteur. Par lut, on a pu triompher de 
l'infection purulente des plaies, par l'antisep
sie, puis par l'asepsie. 

La guértson du croup, de la rage, de la 
variole, la préservation de la peste, tout cela 
est une conséquence des travaux de Pasteur. 

En 1892 eut lieu le jubilé de Pasteur. A 
Paris. Ce fut un triomphe. à 

Cette magnifique conférence fut chaude
ment applaudie par l'auditoire. La séance de 
l'Université Populaire se clôturait par la re
présentation dune gentille comédie en un 
acte de Gallpaux et Timory : « La guerre en 

Bantoufles », 'iliment interprétée par Mme 
léliau et M. M. Robert, de l'Association Artis

tique. 

La c é r é m o n i e 
d u P a l a i s - R a m e a u 

Le Palais-Rameau est tout entier décoré de 
drapeaux, d'étendards Au fond, .une Immense 
estrade sur laquelle se dresse, en haut d'une 
stèle, le buste de Pasteur, se détachant sur 
un fond de draperie en velours grenat A u 
dessus, dans un médaillon, le portrait du 
grand savant s'auréole d'une gloire de dra
peaux tricolores. 

L'assistance est nombreuse Au premier 
rang, MM. G. Lyon, recteur; Delory, maire de 
Lille; les docteur Calmette. Marinier. Ch Ri 
chet; M Vancauwenberghe, eto» 

Après une • Marseillaise » vibrante, exécu 
tée r»r la Fanfare de Fives. M Nicolle prend 
la parole au nom du Comité d'organisation 
des fêtes de Pas'eur tl remercie tous ceux 
et celles qui contribuèrent h l'éclat de res 
solennités du centenaire '' rappelle ensuite 
que la vl: de Pasteu: -Vie fut qu'une longue 
marche à travers les arcanes de la science 
et dit ci que fut cette vie, féconde en réuni 
tats heureux pour l'humanité. Dans le do 
maine Industriel, les découvertes de Pasteur 
enrichirent quantité» d'industries Ce grand 
savant, — conclut M Nicolle. — est un génie 
essentiellement français et ce maître oui sor 
ttt d'elle, la France l'a donné au monde » 

Au cours du discours de M Nicolle.- le ma 
réchal Joffre. entonré des personnalités ci 
tées par ailleurs, vtnt apporter en quelque 
sorte par sa présence, son luste hommage n 
la mémoire du pacifique bienfaiteur de Vhu 

l inanité a>»e,,fttt.l* mand Pasteur, U assista a, 

football-Association 
Les championnats dn Nord 

Les résultats d'hier 
Stade Roubaisien et Kacing-Club de Calais, 

'» *• & ~ ~ 
U. S. Tourquennoise, 3. S. C Tourcoing, 1. 
Itacing-Club Roubaisien, 13, A. C. A. Rou-

baix, Û. 
Amiens A. C, 4, C. A. Deiezenne, RoubaU, 0. 
A S. Tom-quennoise et S C Douai, 1 A 1. 
Bacing-Club An-as, 2 / C S. Watten, 0. 
C S. Calais, 5, Y. S. Boulogne, 1. 
La journée d'Iner fut malheureuse pour quel

ques clubs de division d'honneur. Le Stade, sur 
qui l'on fondait les meilleurs espoirs, n'a pu 
vaincre les Ualaisiens. 

L'U. S. T., une fois de plus, est sacrée, A 
défaut d'autre titre, champ:on Uc Tojrcoing. 
C'est une consolation. Signalons toutefois le ré
veil de Douai, qui a l'habitude de collectionner 
les matches nuls ; la pénible victoire d'Arras 
sur les courageux joueurs de Watten, et enfin 
la nouvelle victoire d'Amiens BUT Deiezenne. 

Les championnats de district 
Union Sportive de Bruay I a battu Stade liê-

thtnois 1 p u 4 buts A 1. 
Bruay marque deux buis coup sur coup, et 

Bethune bénéticiant d'un penalty, rentre un but 
impossible & parer. Apres la pause, Bruay accule 
\\ défense adverse. Bientôt son avanoe s'aug-
rrente Je deux nouveaux buts, et en dépit d'une 
vigoureuse offensive des Bétliunois, le résultat 
reste inchangé. , 

Atqiétic-Uub de Cambrai I a battu Stade 
Lmandinois 1 par 4 buts A 1. 

Stade Club de Caudry 1 a battu Iris Club de 
Somain I par 5 buts a 0. 

Somain fut dominé durant toute la parue 
malheureusement ses joueurs plus lourds firent 
u,i usage excessif de leur poids, ce qui leur valut 
d'être pénalisé. 

Caudry fit une partie -correcte, toute de science 
et la rencontre fut entièrement A son avantage. 

Racing-Uub de Leus I a battu U. S. Auchel 
I, par 1 but A zéro. 

Résultats divers 
S. C. Douai (réserves) a battu A. S. Tour-

oolng (réserves' par 3 A 1. 
R. C. Arras [réserves) a battu C. S. Watten 

(réserves) par 2 à 1 
U. S. Boulogue (réserves) a battu O. Lillois 

(réserves), par 1 a 0. . 
R. C. Calais (réserves) a battu S. Roubalx 

(réserves) par 3 A 1. 
R. C. Roubaix (réserves) a battu A. C. A. R. 

(réserves) par 7 à 0. 
S. C. Tourcoing (réserves) a battu U. S. 

Tourcoing (réserves) par 4 a 0. 
A. S. Lilloise I a battu Etoile-Club Lillois I 

par 2 A 0. 
S. C. Douai II a battu R. C Asturien I par 

1 A 0. 
S. C. Douai (vétérans) a battu O. S. de Ché-

reng I par 3 A 1. 
Excelsior-Club Tourcoing I a battu C S. 

Comlnes I par 21 à O. , _ ; 
S. C. Tourquennois (vétérans) a battu La 

Turgotine III par 1 A 0. 
Stade Roubaisien (junior*) a battu R. C 

Roubalx (juniors) par l i t . 
A. C. Arts de Roubaix (juniors) a battu 

C. A. Deiezenne (Juniors) par 10 A 0. 
S. Roubaisien III a battu Institut TeehiUque 

I par B à O. 
S Roubaisien IV abattu Excelsior C. T. m 

par 6 A 2. 
U. S. Dunkerque (mixte) a battu 110* R. L 

par 2 A 1. _ 
U. S. Dunkerque (réserves) a battu Excel

sior Club Tourcoing (réserves] par 5 à 1. 
S. Béthunois III a battu U. S. Bruay IV 

par 2 A 1. 
U. S. Bruay II a battu S. Béthunois II par 

3 à 1. 
E. S. Bully Grenay II a battu U. S. Bruay IV 

par 4 A 1. 
S. C. Flvois (2) a battu La Turgotine (S) 

par 9 A 4. 
S. C. Fivois (3) a battu Turgotine (3) par 

forfait 
S. C. F. (4) . battu O. Saint-Arnaud («) par 

forfait. 
S. C. F. (cigales) a battu U. S. Roubalsienne 

(vétérans) par forfait. 
R. C. Roubaix (2) a battu O. Lillois (S) par 

4 à 3. 
O. L. (3) a battu R. C. R. (3) par 8 A 0. 
O. L. (4 a battu R.C.RU) par 10 A 8. 
O. L. (5 a battu R. C R. (s) par 3 A 0. 
O L. (juniors A) a battu A. S. T. (juniors) 

par 11 A 0. 
O. L. (6) a battu A. S. Gadz'Arts (3) par 

3 A 0. 
O. L. (7) a battu D. S. Pêrenchles (3) par 

5 A L 
O. L. (8) a battu O. L. (juniors 31 par 5 A a 
O. L. (minimes) a battu A. S. Baggio (t) 

par 10 A 0 
S. C T. (réserves) a battu U. S. T. (réser

ves) par 6 A 0. 
S. C. T. (vétérans) a battu Turgotine (vété

rans) par 1 A-0. -
S C. Fivois V a battu I. C. Loos III par 

7 A 1. 
S. C. Fivois VI a battu F. C. Marquette III 

par t A 2. 

La Coupe de f rarice 
Union Sportive Roubaœienne a battu Jeunesse 

Athlétique de SainUOuen par 1 but A 0. 
Lnion Sportive DunkeftfUe-Maio a battu Stade 

Français par 3 buts a 2, après deux prolonga
tions. 

Association Sportive Française a battu U. S. 
de Belfort par 5 buts a 0. 

Matches anjicaux 
L'OLYMPIQUE L ILLOIS A BATTU 

LEVALLOIS, PAR S BUTS A 1 
L'Olympiqu: Lillois devait jouer, hier, dans 

les Championnat J du Nord, contre l'Union 
Sportive Boulonnaise, mais cette dernière 
équipe avait A rejouer un match de coupe de 
France contre la J.A. Saint-Ouen, A Paris. 
De ce fait, les Lillois étant libres, conclurent 
un match amical contre le F.C. de Levallois 

Cette rencontre, qui se disnutait avenue de 
Dunkerque, avait attiré trois mille personnes 
environ et bien que les deux équipes comp
tassent des ermmaçants, cinq A Levallois, et 
trois A Lille, la partie fut intéressante et bien 
disputée 

Dans l'ensemble, les Lillois dominèrent et 
méritèrent la victoire. Leur équipe, mieux 
soudée et plus homogène, combina mieux. 
Si le score ne s'éleva pas plus, ce fut parce 
qu'au cours de la seconde mi-temps les 
avant olympiens fignolèrent trop et ne shoo 
tèrent pas assez pour traduire leur avantage 

A l'appel de l'arbitre, M. Dubiez. de Lille. 

les équipes étaient composées de la façon sui
vante : 

LEVALLOIS but. Hamers; arrières. Kirsch-
meyer, Hollet; lemis,- Guy on. Juif, Devtcq ; 
avant, Cochet, Bataillon, Enters, Corubfe, 
Lerousseau. 

O LILLOIS : but, Besson; arrières, Buzza, 
M. Vignoli; demis, Duponchelle, Leclercq, 
Courquin; avants, Bateau, Billon, Ryssen, 
Jenkofski, Leray 

L'O. L, qui gagna le toss, tourna le dos 
au soleil; cela n'empêcha pas Levallois d'at 
taquer et de dominer pendant une dizaine de 
minutes, trace A sa ligne de demis qui ra
mena le jeu inlassablement dans le camp 
olympien A la suite d'une attaque de l'aile 
gauche, suivie d'une hésitation dans la dé 
fenge lilloise, les visiteurs marquèrent un 
but. 

L'O U 8* reprit et, cinq minutes après. 
Bateau fit un centre juste devant le but 
d'Hamers; Ryssen reprit et marqua le pre
mier point. 

Pendant un moment, le jeu fut superbe, les 
Lillois faisant des descentes* classiques, do
minèrent nettement 

Au cours d'une attaque. Jenkofski fut ar
rêté durement, dans la surface de réparation, 
un penalty fut accordé et Jenko le transforma 
en but. 

L'O. L. domina jusqu'au repos, augmen
tant même son score, grâce A Ryssen, qui 
reçut un joli centre de Courquin. 

La seconde mi-temps fut moins intéres
sante, les Lillois abusant du € drtbbling », se 
firent boucler chaque fois qu'Us eurent l'oc
casion de marquer. 

Les meilleurs furent A Levallois . la ligne 
de demis et l'arrière gauche. — A Lille : 
Buzza. Leclercq. Duponchelle et Bateau Le 
jeune Leray, qui remplaçait Dermie, fit éga
lement une belle exhibition. — D. D. 

, Promotion 
A MARQUETTE. - Le Sportlng Club Fl

vois a battu le Football Club 'e Marquette 
par 4 buts A 0. 

TMatch intéressant et tout A l'avantage des 
Fivois. 

A RONCHIN. — F.C.S. Roubaix a battu 
l'U.S. Ronchln-Thumesnil, par 5 buts A 0. 

A / RMENTIERES. — J. A. Armentières (1) 
a battu U. S. Roubaisiennc (1), par 5 buts A 1. 
L'assemblée générale de la Ligue 

du Nord 
Dans la salle de la Taverne de Strasbourg 

s'est tenue hier l'assemblée générale de la 
Ligue du Nord de Football-Association. 

Le bureau était au complet. Quelques clubs, 
par contre, manquaient A l'appel 

L'assemblée débuta par un discours du 
Président, puis M René Lefebvre, député, 
rappela ses interventions a la Chambre, en 
faveur des clubs sportifs sinistrés. 

On s'occupa ensuite de l'important projet 
du Club Sportif de Calais. Le président de la 
Ligue proposa de voter le maintien des qua
torze dimanches. Le scrutin donna 92 oui, 53 
non, 4 abstentions. 

On vota également sur le principe de deux 
clubs qui descendraient automatiquement en 
uivision inférieure. Résultats : 97 oui, 45 non 

Le projet fut repoussé par 86 voix contre 
44 et 4 bulletins blancs. 

90. Boulton déposa un voeu relatif A l'orga
nisation de la Coupe de France. Nous y re
viendrons prochainement. 

LE CLASSEMENT 
GROUPE A 

CIMBS 
* G N 

R. C Roubalx 8 
Stade Roubaisien 8 
Olympique Lillois 7 
U. S. Tourquenooiee 8 
V. S. Houlogo* 7 
R. C Calais 8 
A. C. A. Roubalx 8 
S. C Tourcoing _ 8 

GROUPEB 
Amiens A. C .......... 8 
R. C Arras ............ 8 
S. C Abbevill» ... . . . 8 
O. S. Boulogne ..... 8 
C. A D. Roubalx . 8 
A. S. Tourcoing 8 
C S. Watten 8 
S C. Douai 8 

BUTS 
P C 
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1 
2 
1 
0 

0 
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u 
II 
1 
1 
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37 
17 
20 
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12 
8 
t 
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1 
14 
10 
6 
U 

17 
32 
28 

7 
4 
4 
1 
1 
| 1 
0 

1 
:t 
1 
2 
1 

1 
2 
3 

0 i 33 
1 ! 22 
2 1 14 
3 18 
4 13 
4 i 10 
5 9 
5 9 

3 
12 
7 

17 
24 
17 
22 
22 11 

Boxe 
Le gala de l'Académie des Sports 

de Koubaix 
C'est devant une salle archlcomble que s'est 

déroulé le gala de l'Académie des Sports de 
Roubaix. Les combats, bien équilibrés, ont 
donné lieu A de superbes empoignades. 

. Voici les résultats : 
Premier combat. — Squedin est déclaré 

vainqueur aux points de Lepers. Combat de 
jeunes très disputé. 

Deuxième combat. — Van Bellingen, vain
queur aux points de Van Hollebeck Combat 
moins acharné que le précédent La décision 
de l'arbitre est mal accueillie. 

Troisièmi combat. — Cappeller, vainqueur 
aux points de Vandenbroeck. 

Quatrième combat — Rubbens (salle Du-
bus) bat par k.-o., au 1er round. Pilles (salle 
Vancrayenest), qui ne peut résister A la su
périorité de son adversaire. 

Cinquième combat. — Baete (Dubus) bat 
par k.o. au 4e round, Vershaete, d'Ostende. 
Baete fait une lolle démonstration et force 
son adversaire dès le 3e round, pour le des 
cendre définitivement au round suivant. 

Ssxième combat. — Détré (Dubusj, vain
queur de Luys, d'Ostende, ^ a r abandon au 
3e round. 

Septième combat. — Pour le titre de Cham
pion du Nord et du Pas-de-Calais, entre le 
tenant Dejaeghère, salle Dubus, et Michaud, 
élève Defrancq, challenger. Mi hvjd est dé
claré vainqueur aux points d< DejaeRhère, 
après un magnifique combat, chaudement 
disputé. 

La décision a été bien accueil.ie du public 

Une Fillette Lilloise 
a été témoin 

d'un drame horrible 
Devant elle, son père tenta de tuer sa mère et se trancha la gorge 

Une épouvantable treKtdie- s'est déroulée 
hier à Lille, quai de la tiaute-beùle, n U, 
dans les circonstances que nous allons 
relater. 

Il y a une quinzaine de jours, le nomme i 
Jules Henry, né à Roubaix, le 2"w! mars 
lt*Jo, et monteur de son état, quittait le 
domicile conjugal, à la suite d'une violente 
discussion, survenue hélas, après bien 
d'autres (car Henry était un alcoolique), 
avec s o i épouse. 

Henry ee rendit à. Roubaix chez ses pa
rents, ne donnant plus de ses nouvelles A 
sa teonne pendant quelques jours Samedi 
après-midi pourtant, il revenait trouver 
son épouse, lui disant qu'il allait ce jour 
même chercher leur fille en pension à 
Luigiies ^Belgique) et qu il allait l'emme
ner diner uvec lui à Roubaix. 

Mme Henry n'y vit pas d inconvénient, 
maie, A une invite de son époux, de figurer 
à ce repas, elle, refusa tout n e t 

Tout ce qu elle consentit, fut de se rendre 
à Roubaix dimanche après-midi, et de 
reconduire la petite Odette, — c'est le nom 
de l'enfant, — à Luignes en compagnie de 
son mari. 

Hier après-midi, A 3 h.30, les deux époux 
et la petite fille, se retrouvaient donc en 
gare de Roubaix. Malheureusement, l'en
fant était souffrante de la grippe. Après 
discussion on convint donc de la ramener 
plutôt au domicile familial, Quai de la 
Hauie-Deûle, à Lille, pour mieux la 
soigner 

A 4 h. 3/4, M. et Mme Henry arrivaient 
Quai de la Hcute-Deûle, où ils occupent 
un rez-de-chaussée au fond de la cour 
d'une maison dont le magasin donnant sur 
le devant. — une épicerie-buvette, — est 
occupé par Mme Montjoint, la mère de 
Mme Henry. 

Assaillie en soignant sa fille 
A la vérité, rien ne semblait présager le 

terrible drame qui allait se dérouler. Sitôt 
chez elle. Mme Henry fit coucher la petite 
Odette, alluma le feu, prépare de la tisane, 
et donna un cachet d'aspirine a 1 enfant 

Elle donnait à boire à sa fille, lorsque, 
tout à coup, comme un furieux, profitant 
d3 ce que sa femme avait le dos tourné. 
Henry, pris d'une rage subite d'alcoolique, 
se précipita comme un furieux sur la 
malheureuse, un large coutelas au poing. 

« Petit père ne tue pas 
petite mère » 

Empoignant sa femme par les cheveux, 
il la terrassa et se mit & la larder furieu
sement de coups de couteau sous les yeux 

horrifiés de sa petite fille qui criait d'époux 
vante : « P'tit père, s'il te plaît, ne tue pae 
petite mère !.. » Ce cri de mortelle angoisse 
parvint jusqu'à Mme Montjoint qui va' 
quait à ses occupations dans l'épicerie 
buvette. 

Vite, la grand mère accourut, et, se pré* 
ctpitant sur le misérable meurtrier, par* 
.int à lui faire lâcher prise, cependant» 

que, sanglante, èchevelée, Mme Henry, de» 
gagée, s'enfuyait dans la rue où elle 
s'affaissait, presque évanouie, entre les 
bras de passants attirés, eux aussi, par les) 
cris de L'enfant. 

Le meurtrier se coupe 
la gorge 

Notons que Mme MuoUotnt avait suivi s e 
fille dans sa tuite précipitée, la croyant 
gravement atteinte. 

Que se passa-t-il alors ?.... L'enfant, res
tée seule avec son père, le raconta, pleu
rant encore dépouvanle, au commissaire 
de permanence venu plus tard pour enquê
ter sur ces faits. 

« Petit père, — déclara-t-elle, — avait les 

Éeux comme perdus, et il me faisait peur, 
t puis, U s'est couche sur ie dos et avec 

le Grand couteau il 6'est tranché la gorge », 
Quand Mme Henry, revenue à elle, et 

Mme Montjoint, songèrent & revenir cher
cher l'enfant, ils la trouvèrent sur le lit, 
sanglotant éperdûment. 

A terre, au milieu d une grande mare d» 
sang, se trouvait le corps de Jules Henry^ 
A Côté du corps, le couteau. 

La mort avait déjà fait son œuvre. 

L'enquête de la police 
Prévenu teleptioniquement, a 5 h. £0, 

qu'un drame venait de se dérouler Quai de) 
la Haute Deùie, le commissaire de perm&< 
neuce, M. Desbordes, se rendit immédiate
ment sur les lieux. Avec toutes les preci» 
sions désirables, l'enquête première detert 
minant les causes de cette tragédie fut ao» 
lavement menée. 

Relatons que le docteur Lepius, piéveml 
d'urgence, ne put que constater le décès dé 
Jules Henry. La trachée-aitère ava.it été 
presque sectionnée et la mort avait où être) 
pour ainsi dire instantanée. L nrme qui a 
servi au meurtrier pour accomplir son forfait 
est un large couteis de boucher Notons en
core que les coups portés è Mme Henry ont 
été si violents que l'arme s'est rniaés près 
de ta pointe. 

Les blessures de Mme Henry quoique as
sez graves, ne mettent pas ses jours en 
danger. De ce qui s'était itatsé, le Procu
reur de la République a ..tê averti oans la 
soirée. 

Natation 

La réunion de Tourcoing 
La France bat Reste par 8 buts a f 

La Fédération Française de NataUon avait 
organisé, hier, aux Baiais Municipaux, une bril
lante réunion en vue de trouver les élément» 
pour la formation de l'Equipe de France de 
Waler-Polo, qui représentera nos couleurs dans 
les lutjres compétitions internationales. 

Paul BfcLLQUE 
le grand animateur des E. N. T. 

L'n public sélect garnissait les différentes en
ceintes de l'établissement do la rue du Prin
temps. 

La musique « La Fraternelle » prêtait son gra
cieux concours & cette fôte nautique dont voici 
les résultats : 

Course Oc 50 m. Crau-i. Cadets, E. N. T. — 
1er Buir en 38.8 : îe, Vandecasteele : 3e, Conne. 

Course'de 100 m., nage libre, dame*. — Ire, 
Eni. Lebrun, en 1.28 4/5 ; 8e, Messelier ; 3e, \v . 
Dclei'ue. _ 

Mlle ErnesUne Lebrun part avec un handicap 
de 15 sec. et remonte dans le» derniers 25 m., ses 

r- <--'ces adversaires, 

Hockey 

l'exécution d'une partie des festivités ins
crites au programme 

Un premier chœur sur Pasteur, d'Ernest 
FiRurey et Emile Ratez, fut exécuté par la 
classe de chant chorai de l'école Jean Mare, 
dont la directrice est Mme Blereau-Cruque. 
Les VOIN des petites filles firent merveille* 

« Hymne à Pasteur ». de MM Delepoulle 
et Oscar Petit, valut un joli succès à la classe 
de chant de l'école Franklin, chef. M L Bla 
reau 

Un troisième chœur, « Gloire à Pasteur », 
fut également fort applaudi M Meurisse, 
dans le grand nir de « Patrie ». de Paladilhe, 
dans l'a^r » Astres étincelants . ». d'Hérodinde 
et fme G Capelle, dans » Hymne d'Amour », 
recueillirent une ample moisson de lauriers 
Clton* également la parfaite tenue musicale 
de la Fanfare de Fives "t les lolis mouve 
ments de gymncstlque exécutés par la sec 
tion Tasteur. de la Fédération des Amicale* 
Laïques, professeur M. Demarrmoy 

Cette n.anifestation populaire éminemment, 
clôtura a la grande satisfaction du public les 
fêtes lilloises du centenaire de Pasteur Ce 

I vrand série, dont la France s'bonore, a été 
L dignement fête) * LU**-

Cbampiennat du Nord 
L'O. L. (1) A BATTU I DE BOULOGNE (1) 

PAR 3 BUTS A 0 
Les Lillois ont réussi a s^ défaire de leu . 

principal adversaire, grâce à une équipe heu 
reusement remaniée qui semble posséder en 
fin le feu sacré, indispensable aux grande^ 
équipes. 

Dès le début, Lile atlaque vigoureusemem 
e; l'Inquèterie dut se cantonner dans une dé 
fense acharnée. 

Bon arbitrage de M Lijaute. 
O. Lillois ; réserves) a battu le R. C. Rou 

baix imixte,, par 6 buis à 2 
O. L. (Juniors) a battu R. C. R. (Juniors) 

par 3 buis & 8. 

Cbampiennat du Nord 
A LILLE. - Lille V. C 1. D. N d, a battu 

Rai ing-Clut) d'Arras 1) par 17 points à 0 
15 essais 1 but a 0; 

(3 essais, lngueneau , 1 essai Bonneau ; 
I essai l.ajpère ; 1 bui Frénot) 

La première mi-temps fut assez égale, avec 
léger avantage pour Arras û à 0 

Pendant le sec >ude mi temps, i'1 D. N 
perce t 5 repnse> les lignes d Arras. un peu 
démoralisées 

Excellent et impartial arbitrage de M Va 
lentin 

Sporting-Cluh de Douai et Olvmni<|ue LiliiU 
font m-itcn nul par 3 point." a 3 un essai dr 
chèque côté). Doua' marqua 'in irc-nd -'ssai, 
annulé par l arbitre, le public ayant envahi la 
ligne de ballon mort. 

L ' E Q L I I ' l . l > t W A l h . l - . ' t H U 
DES « ENFANTS DE \FJ»ViJNE » 

DE TOI RCOING 
(Champion de France depuis 1908) 

Course de HT m., relais, 4 nagent*, entre 
t'A SU. de Gand, et Lille U.C. Gand gagne 
en ri4"t<5 

Course de 50 m., brasse, interclubs- — » 
Bertrand, L I*.. en 39"; I Casteur, E N T ; 
3. Maillard. E N T. . . . 

Course do WJ m., nage libre pour d ésigna. 
lion de l'équipe fra îçaise de relais de -W0 m., 
°'5t"' * e 3 
4 nageur». - Ire Série 1 Vanzeveren. S N T 
en 2'5f; 2 Kl in. StiasnourR; 3 Lwliarre. 

2e Série : 1 Padou. E N T . 2'36". 2 HUirny 
Colmar; 3 Seas. L. P. 

H Padou tenie officiellement de battue le 
record de Fiance el réussit dans sa tentative 
en abaif^nnt son propre record de 2" 1/f» 

Course de ISO t»., relais, S nagsur*. -
i L'éonipe d'Uni. Lebrun nantie en un lol l 

etyle, et l'arrivée se fait en un paquet. 
U m., nage libre. — Finale :' 1. Klein, est 

SI"; 2. Fasain. S.C.U.F.; 3. Lehu, EN i 
Match de water-poto, A.S. Universitaire de 

Cand et Lille Universitaire. — Gand gagne par 
2 buts a 1. 

Match d* water-polo entre l'équipe de 
Franco et le Reste de la France. — L'équipe 
de France bat le Reste de la France, par 
8 buts H. Padou (4), Vandevenne (3), D. 
Lehu (1), à buts. Busschaert (2), Seghers (1). 

A la suite de ce match, les sélectionneurs 
ont fourni l'équipe représentative de Franco 
comme suit but, Dujardin, E.N T ; arrières, 
Fibbé, ENT.; lelberghe, ENT.; demi H. 
Padou, E.N.T.; avants. Lehu, EN.T.; Rigal. 
L.P.; Vandevenne, E.N.T.; remplaçants Per
nod, L P ; Brasier, L. P.; Desbouvries, 
E. N. T.; Michel, C. N. S. 

L'équipe représentative de France pour la 
course de 800 mètres, relais, sera composée 
de Padou, EN.T.; Horny, Colmar; Saas, L. 
Paris, Pernod, L. Paris. C. PAREVN. 

hippisme 
Courses de Vincennes 

Ire Course. — 1. Troupier Riaud. g 25.00, p. 
80 50 : 2. Thiérache Daubicnon, p 1"1.00 

8e Course. -~ 1. Troarn lti. Monsieur, g. 1800, 
p. 12.50 ; 2. Tirelire A. ramberi. p. 27.00 ; k> 
Tribun Tamberi, p. 27.50. 

3e Cour*; — Turlurette Sourroubille, a. 52.00, 
p 16 00 ; 2 St-André Choisselet, p. 2aO0 ; S. 
Sceptre Viel. p. 12.00. 

te Course. — 1. Prince Albert l^peliuer, g. 
32 00, p. 16.50 ; 2. Quo Vadis Chrétien, p 33.50 J 
3 Cba Onudde, p. 22.50. 

"5e Course. — 1 TUIj Courtade. R. 12.00 
6e Course. — 1. Quarteron Latmyle, g. 64.00, 

p. 14.50 . 2 Passeport Viel, p. 13.00 ; 3. Quia-
conoe Riaud, p. 19.00. 

Ledratpeàbord 
du«Vinl>L©n£)) 
Des femmes, des enfants furent 

braies dans leurs cabines 
Constantinople, 17 — L'incendie qui • 

éclaté a bord du transport français » Vinh-
Long », est dû, croit on, à un court-circuitt 
c'est le matin de bonne heure, que l'on % 
commencé à s'en apercevoir, alors (ue le na
vire était à quelques milles au large de San 
Stéfano. 

Le feu s'est propagé rapidement et maigre 
les efforts désespérés de l'équipage, on n'» 
pu s'en rendre maître 

Tout le milieu.du navire où se trouvaient 
tes cabines, a été bientôt embrasé 

La femme d'un docteur français d'Alep. 
ivec ses trois enfants, ainsi que deux autres 
femmes, ont péri dans leurs cabinet 

Un officier français a réussi à séohapper 
par un des hublots et en i longeant dans la 
ner. 
500 personnes auraient pu périr 
En outre de l'équipage conquise de *m liom-

nes, il y avait à bord du transport, une 
ompagnie de fusili rs Sénégalais et quelques 

femmes d'ofticlers, soit au total 500 persou-
les. 

Un contre torpilleur arnéruain. qui passait 
m large, ayant aj>erçu les flânâtes. e-M alll 
•e ranger a proximité du navire en feu, reus. 
tissant à sauver la majeure partie de l'équi
page. 

Un contre-torpilleur anglais est arrive en
suite sur les lieux et a rendu une aide appré
ciable 

Huit Sénégalais sont morts 
Le « Vinti Long . a mis ea« capots * l a rae.r« 

in • - le t.avail <le sauvetage é«ail p-mlu très 
difficile par de fréquenté! explosions de mu-
H i us la fumée et les flammes 

Un des Sénégalais ses! lui- en essayant de 
sauter dans un canot et sept autres ont péri 
également. 

— —;»—oœ> » * 
Pour les grands serviteurs 

de l'école et de l'idée laïques 
Pana, 17 — L'n Comité Nattunai composé 

des présidents ou des secrétaires généraux 
de tous leo groii[wments oorpuratils des 
Irois ordres d'enseignements, ainsi que de* 
représentants des coopératives ei des syj». 
diciits, «'est form^ pour constituer un capital 
dont les revenusaetvirt.nl a doter les grand* 
serviteurs de l'école et da l'idée lakuaa». 

ava.it
revenusaetvirt.nl

